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restauration du Chapitre de Québec, jour au ciel d’une même 
Aiucise complètent admirablement, de gloire I 

pir la prière et par l’action, les œuvres 
nombreuses qui illustrent la carrière 
si fructueuse du vénérable jubilaire.

Ad multos et faustissimo3 annos t 
C'est là le vœu sincère et ardeut 

que font tous les cœurs.

SOMMAIRE LETTRE PASTORALEcouronne

Pour la realisation de ce vœu, com­
me gage des grâces célestes et en si­
gne de Notre affection, Noue voue ac­
cordons à vous, Très cher File, à votre 
clergé et à tout votre peuple, la Bé­
nédiction Apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
le vingtième jour d’avril 1915, en la 
première année de Notre pontificat.

— de —

S. E. le cardinal Bégin.
S. S. Benoît XV A, S. E. le cardinal Bégin.
En Péril ! î
Lettre pastorale de S. E. le cardinal Bégin

du 50c anniversaire de son

S. E. le Cardinal BéginPierre Mance

a l'occasion 
sacerdoce (Suite)— L'hi-toire ae répète— 
Les grands bienfait! de la prohibition.

A propos de l'komme-singe..... Jules Romain
Madame de Tlièbes et l’Italie-Une. .Lumen 
B.-noit XV et la foi au Canada.
Simple boussole.........................
Introduction au chant grégorien (Conseils

Grégorien

A l'occasion du 50e anniversaire 

de son sacerdoce, le 
10 juin 1915S. S. BENOIT XV

A S. E. le cardinal BéginJustin Benoit XV, Pape
(Suite.)

La vie intérieure. — Noue sommes 
ainsi conduits à la conclusion qu’il 
vous faut, à tout prix, bien chere 
Collaborateurs, entretenir dans 
âmes la vie intérieure, laquelle n'est 
pas autre chose que Jésus-Christ vi­
vant en nous par la foi, l’espérance et 
la charité, Jésus-Christ 
niquant son Esprit et devenant ainsi 
uu principe d’activité surnaturelle et 
intime, qui nous porte à penser, à 
aimer, à vouloir, à travailler, à souf­
frir avec Lui, eu Lui, par Lui, comme 
Lui (Dom Chautard, loc. cit) Alors, 
mais alors seulement, se réalise en 
nous l’idéal de la vie intérieure for­
mulé par saint Paul : 
moi qui vis, c’est le Christ qui vit en 
moi (Gal, II, 20). Alors, mais alors 
maniement, les œuvres extérieures d’a­
postolat, d’enseignement et de charité, 
venant s’abreuver à cette source tou­
jours renouvelée, seront des œuvres de 
sanctification et de salut. Aussi, quand 
le Père Lacordaire s’écriait dans la 
chaire de Notre-Dame de Paris : 
“ Seigneur, donnez-nous des Saints ”, 
il exprimait la demande la plus né. 
cessaire qui fât jamais, et quand cette 
demande a été exaucée, comme elle le 
fut dans le Bienheureux Curé d’Are, 
notre saint patron et protecteur, qui 
pu connaître, sinon Dieu, l’influence 
considérable qu’il a exercée sur les 
âmes ?

pratiques)
Le problème des races au Canada (Discours 

de S. O. Mgr Bruchési.)
Voici le texte de la lettre autogra­

phe que Sa Sainteté le pape Benoît 
XV a bien voulu écrire à Son Emi- 
uence à l’occasion de ses noces d’or 
sacerdotales :

EN PERIL ! ?

S. E, le cardinal Bégin La Société Saint-Jean-Baptiste est 
en péril, en très grave péril.

De braves et bons catholiques, des 
vrais patriotes appartenant à diverses 
associations et même à l'affreuse 11 A. 
C. J, C. ont accepté de réorganiser la 
Société Saint-Jean.Baptigte, de lui 
douuer plus de rayonnement, de la 
rendre plus bienfaisante.

Il faut entendre une certaine presse 
crier au danger, à l’envahissement, 
etc, un journal radical de petit calibre 
a même découvert, lui, que notre 
société nationale était tombée entre les

voe
A Notre cher File Louis-Nazaire Bé­

gin, Cardinal Prêtre de la Sainte 
Eglise Romaine du titre des sainte 
Vital, Gervdie et Protaie, Archevê 
que de Québec.

BENOIT XV, Pape

A Notre cher Fils,
Salut et Bénédiction Apostolique.

Québec et l'Eglise canadienne toute 
entire représentée par de nombreux 
prélats célèbrent aujourd’hui avec joie 
et émotion le cinquantième anniver­
saire de la consécration sacerdotale de 
S. E. 1a cardinal Bigin.

Rome même par une lettre bénie- 
gante du Souverain Pontife et la 
présence de S. E. le Délégué papal 
s'associe intimement à cee fêtes jubi­
laires, rehaussées par l’inauguration 
solennelle du nouveau Chapitre de 
Québec.

De toutes ces œuvres nombreuses, 
admirables et bienfaisantes qui for­
ment comme une couronne riche et 
précieuse au vénérable Cardinal Ar­
chevêque, il en est deux surtout qui 
Büfiiraieut à illustrer un règne et que 
l’histoire inscrira pour perpétuelle 
mémoire.

Ces deux grands gestes sont l’orga­
nisation de la presse catholique et des 
œuvres d’apostolat social et religieux 
qui en découlent et la présente res 
tauration du Chapitre de Québec.

C'est grâce à S. E. le cardinal B - 
gin s’il existe aujourd’hui une press, 
catholique déjà nombreuse eu ce pays 
Son empressement à comprendre les 
exhortations de Pie X en faveur de la 
presse, ce puissant levier des masses, 
a été salutaire, providentiel, pour i’E 
glise et la patrie canadienne.

La Vérité, modeste précurseur de 
la presse catholique an Canada fran 
$ais et qui fut pendant tant d’années 
la voie qui crie dans le déssrt ne saurait 
oublier que son premier protecteur 
officiel à Rome et à Québec fut dès 
1890 S. E le cardinal Bégin, alors 
Coadjuteur pour ce diocèse.

La presse catholique, même dans 
ion plus humble représentant,et toutes 
les œuvres de l’action sociale doivent 
donc saluer dans la personne de S. E 
le Cardinal Bégin un père et un insi­
gne bienfaiteur.

A cee œuvre# d'action, S. E. le Car­
dinal, inspiré encore par l'immortel 
Pie X a voulu ajout» r un complément, 
nn couronnement, la prière par la

nous commu-

Nous gardons fidèle souvenir des 
signes de réjouissance et des témoi­
gnages de aspect dont le clergé et le 
peuple de votre diocèse vous ont en­
touré lors de la célébration du vingt- 
cinquième anniversaire de votre 
épiscopat et de votre retour de Rome, 
revêtu des splendeurs de la pourpre 
sacrée.

Et comme noue avoue alors cousta 
té de quel reuom de vertu et de doc­
trine vous jouissez auprès de vos 
diocésains, il Nous est permis aujour­
d'hui de concevoir avec quels senti­
ments de joie ils voient arriver le 
liuquantenaire de votre consécration 
sacerdotale. Bien que l'affreuse situa­
tion de l’Europe vous porte aux senti­
ments de chagrin plutôt qu’à l’allé; 
presse à laquelle voua convie l’heureux 
événement dont votre diocèse sera le 
théâtre, Noua croyons néanmoins qu’il 
manquerait quelque chose aux solen­
nités dont ou annonce les apprêts, et 
surtout à Notre affection envers votre 
pdrsouup, ai Nous ne prenions part à 

fêtes par une expression de Notre 
bon vouloir à votre égard. Noua avons 
cru devoir Nous y associer par l'envoi 
de cette présente lettre, à la fois té­
moin de Notre bienveillance et messa­
gère de Nos félicitations et de Nos 
vœux. Noua voulons par Nos félicita­
tions montrer à quel prix Nous esti- 

les fruits abondants de votre

“ Ca n’est plus
mains du pape noir, un étranger, un 
autrichien.

On ne peut être plus sot, plus ridi­
cule.

Ce sont ces mêmes journaux qui 
applaudirent par exemple quand une 
bande de patriotards, de sectaires, 
d'émaucipés et de Rancissons firent 
naguère des efforts grotesques et 
bruyants pour mettre, mais en vain, 
leurs mains sales sur la Société Saint- 
Jean-Baptiste.

Tous les vrais Canadiens français 
ont confiance dans les éléments non-
veaux et sains qui dirigent la Société 
Saiul-Jean-Bjiptiste.

Le péril...catholique qui la menace 
est un péril heureux et bienfaisant. 
Tous les patriotes de bon sang s'en 
réjouissent.

a

La prière.—Or, il est des moyens, 
chers Collaborateurs, qui 
tiennent, développent, perfectionnent 
la vie intérieure et sans lesquels l’ac­
tion du ministère ne sera jamais qne 
de parade et de façade. Nous les résu/ 
mous tous dans l'esprit de prière, et ce 
disant, Nous ne vous apprenons rien 
que vous ne sachiez, Slanent tria haec : 
ver bum, exemplum et oralio : 
autem his est oralio, s’écrie saint Ber­
nard, et appuyé sur cette autorité, 
saint Bonaventure affirme, à son tour 
que " les secrets d’un apostolat fécond 
se puisent bien plue au pied du cruci 
fix que dans le déploiement de brillan­
tes qualités “ Les mains levées, a 
écrit Bossuet, enfoncent plus de ba 
taillons que celles qui frappent et 
n’eet ce pas le grand homme d’Etat, 
Donoeo Cortès qui disait : “ Ceux qui 
prien| font plu» pour le monde que

Pierre Mance, entre-

Lcs Etats-Unis se dressent 
contre l’Allemagne

CCS

M. W.-J Bryan, secrétaire d’Etat 
du gouvernement américain vient de 
donner ea démission qui a été acceptée 
presque avec empressement.

M. Bryan est un ultra pacifiste et 
désapprouvait l’attitude ferme et éner­
gique de M. Wilson et de ses collègues 
qui entendent enfin se tenir debout 
devant l'Allemagne.

La note américaine qui a été com­
muniquée à Berlin est très sérieuse, 
dit-on, et de nature à provoquer la 
guerre ou du moins à rompre toutes 
relations diplomatiques entre les Etats 
Unis st l’Allemagne.

major

mous
zèle, et par Nos vœux, vous manifester 
Notre désir que, par de nouveaux 
accroissements d’années et de forces, 

fruits continuent de ee multiplier 
pour la plue grande gloire de Dieu et 
le salut des âmes. Puissent le Pasteur 
de Québec et son troupeau, qu’une 
cause de joie commune unit parles 
lieue étroits de la charité, jouir un

ces
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suivies li l’on s’efforce dans chaque ne, preode garde de ne plus retour 
communauté à bien eaieir les traits et par une conduite indigne, vers ta 
l'esprit propre du Fondateur, si l’on mitive bassesse. S du viens-toi que? 
élève les novicee dans une totale sou* n'as été arraché au pouvoir des té t 

mission de volonté, si l’obéissance est bres que pour être transféré dau V 
toujours considérée comme la loi qui lumière et le royaume de Dieu”* 
s’impose et comme le sacrifice qui (Senti. I de nativ, Domini). Des térè 
sauve, si, en un mot, et c’est le mot de bres à la lumière, du péché à 1 ° *
saint Ignace, “ révérant la divine Ma- du diable à Dieu, telle est la 
jeeté en ceux qui commandent, on 
leur rend l’obéissance avec une reli­
gion parfaite ”. (S. Ignat. BpisL 29 
ad Conimb Coll)

ceux qui combattent : ei le monde va 
de mal en pie, c'est qu'il y a plue de 
batailles que de prières. Ecoutons en* 
fin la voix de Pie X qui nous dit dans 
sa belle Encyclique aux Evêques d’I­
talie : “ Tous ceux qui participent à 
l’apostolat doivent avoir une piété véri­
table (Encycl.IlJcrmo proposito 11 juin 
1905) Quand donc nous serons pratique­
ment convaincue que c’est Dieu seul 
qui donne Vaccroissement (I Cor., Il, 7), 
l’esprit dé prière s’imposera à noue, 
et loin de compter sur notre activité 
qui serait misérable sans lui, nous 
saurons juger indispensable de dérober 
quelques instants aux préoccupations 
les plus utiles pour aller purifier et 
réchauffer notre zèle auprès du tabei* 
uacle et obtenir de l’Ami divin de 
meilleure résultats pour nos travaux.

Formée de la prière.—Si la prière eet 
dans sa nature, elle est variée 

dans ses formes, et les formes de la 
prière sacerdotale ne sont-elles pas les 
plue hautes et lee plus saintes ? Prière 
vocale du bréviaire et prière mentale 
de l’oraison ; prières liturgiques dans 
l’administration des sacrements et 
prière eacrificatoire de la meeee ; visite 
au Saint-Sacrement ; prière dans la 
composition d’un sermon et prière 
avant et après une classe ; prière dans 
la visite aux malades et prière dans la 
récitation du chapelet ; louanges pu­
bliques du chant et oraisons jaculatoi­
res du cœur, que de lumières s’échap­
pent de tous ces foyers, que de forces 
découlent de toutes ces sources, quelle 
vie intérieuro qua celle qui est tout à 
la fois manifestée par de tels signes et 
accrue de tels secours !

L'oraison.— De toutes ces formes, il 
en est trois auxquelles Nous voulons 
vous demander, bien chers Collabora­
teurs, d’être plus fidèlement attachés 
que jamais : l’Oraison du matin, qui 
est regardée, à juste titre, comme la 
base de la vie spirituelle et son élément 
le plus indispensable au point que 
Pie X n’a pas craint d'affirmer qu’ “au 
cun prêtre ne peut ee dispenser de la 
méditation sans encourir un grave 
reproche de négligence et un dommage 
poor son âme”. (Exhortalio ad clerum)-, 
le Bréviaire qui conetitue_une obliga­
tion positive et que, non satisfaits de 
le subir comme l’ontu diei, vous devez 
aimer comme le socias vitae tacerdotalis 
(Saint Jérôme), et même, eelon le mot 
de sainte Catherine de Sienne, comme 
une inséparable épouse (Che debba 
vivere umilmente \con la sposa del 
Brtviario. Lettres) ; la Messe, enfin, 
pendant laquelle le prêtre, sacrifica­
teur avec Jésus-Christ et en Jésus* 
Christ doit être, comme Lui, tout 
absorbé dans an sentiment de respect 
envers la Majesté de Dieu et demeure; 
dans le plus profond recueillement. 
Ainsi, dirons-Nous pour résumer tous 
ces enseignements, la piété sacerdotale 
gravite autour de deux pôles : L’Orai­
son et la Vie liturgique.

Le chapitre. — Cette vie liturgique 
Nous sommes heureux de la rendre 
solennelle et officielle dans Notre dio­
cèse par l'institution du chapitre de 
Notre insigne Cathédrale et Basilique. 
Désormais la prière chorale et les 
chante canoniques retentiront eoue les 
voûtes de notre antique église de 
Notre-Dame de Québec, et nulle antre 
église, Nom eembie-t-il, n'était mieux

désignée pour inaugurer ou reeiMoiter 
dans notre pays, ce mouvement chré­
tien. Il appartenait, en effet, à cette 
Eglise, mère des Eglises du Canada, 
de chanter publiquement le# louanges 
de Celui qui a fondé notre nationalité 
dans la foi et qui veut bien la conser­
ver dans son amour. Ce faisant, elle 
revient elle-même à la piété de ses 
origines, alors que le Vénérable Mon­
seigneur de Laval établissait, en 1684. 
le chapitre de sa Cathédrale et inau­
gurait lee fonctions chorales que rien 
ne viendrait interrompre pendant tout 
le temps de la domination française. 
Aujourd’hui la chaîne sacrée de la 
prière canoniale est reliée à son prin­
cipe et la grâce de Dieu aidant, elle ne 
se brisera pins, unissant les esprits et 
les cœurs dans l’accomplissement gé­
néreux de ce grand ministère qui 
s'appelle VOffice public.

a grâce,
i x ... merveil.leuee translation opérée par la foi et
Une dépend que de voue, le secoure 
surnaturel ne manquant jamais, de 
vous maintenir sur lee sommets de la 
certitude et de la vérité. C’est d’ail­
leurs votre impérieux devoir ; et nt 
serait-ce

II.—Aux Fidèles

C'est maintenant vers vous, Nos 
Très Chers Frères, que Nous tournons 
Notre pensée et Notre cœur pour vous 
adresser une exhortation toute faite 
d’encouragement et et de paternels 
avertissements. Vous donnez incontes­
tablement le spectacle d'une vie chré­
tienne qui, pour u’être pas sans im­
perfection ni défaut, reste, dans l'en­
semble, solidement appuyée aux véri­
tables principes de l'Evangile et de 
l’Eglise. Le dimanche continue de 
réunir dans le temples, de nombreux 
fidèles ; chaque matiu, grâce à la 
pieuse et persévérante impulsion de 
Pie X, beaucoup d’âmes participent 
au banquet sacré ; aux veilles des di­
manches et dee fêtes les confession­
naux sont assiégés, la parole de 
Dieu, distribuée avec zèle est écoutée 
avec respect ; la vie paroissiale est 
parfaitement organisée ; les œuvres 
d’enseignement et de chaiité s’éten­
dent et s’épanouissent, eurperbes de 
générosité et magnifiques de résultats. 
Aussi de contaler tout le bien qui s’est 
produit depuis un demi-siècle, Nous 
ne pouvons que Nous réjouir et sur 
tout remercier Dieu.

que par reconnaissance 
l’inappréciable bienfait 
est interdit de

pour 
reçu, il vous

voue nequer à le mê- 
connaître, en ouvrant si peu que ce 
soit la porte de votre iutelligeuce au 
doute, à l’opinion, 4 l’erreur eu iub. 
tière de dogme catholique. “ B§Qi83fZ 
Dieu, plutôt, vous tous qui ayant 
abordé au port de la vérité, échappez 
aux tempêtes et aux naufrages de 
l’esprit, et quand de la terre ferme 
où vous avez touché, vous regardez la 
mer et que voue la voyez furieuse, 
menaçant d'engloutir lee vaisseaux 
qui la couvrent, les vaisseaux i

une
Les communautés religieuses.— Nous 

nous reprocherions de passer sous si 
lance, dans cette exhortation au clergé, 
lee précieux auxiliairee que sont pour 
Nous les religieux et les religieuses de 
Nos différentes communautés. Noue 
Nous plaisons à rendre hommage à 
leur esprit de déférence et d'obéissance 
envers l'autorité diocésaine non moins 
qu’à leur zèle et au succès de leurs 
travaux. Prédicateurs et missionnai­
res, Frères et Sœurs consacrée à l’en­
seignement, religieuses adonnées à la 
contemplation ou vouées aux soins des 
malades, Nous les entourons tous de 
Notre paternelle sollicitude et Nous 
les conjurons de se montrer de plus en 
plus dignes de leur sainte vocation. 
L’Eglise, par l'enseignement de ses 
théologiens appelle leur état un étal de 
perfection, voulant signifier par là que 
l’état religieux se propose pour but 
distinctif de viser à la perfection, que 
la perfection est sa fia immédiate vers 
laquelle il tend naturellement, et que 
c’est à cause de cette tendance conti-

impru­
dents et attardée, — les vaisseaux des 
prodigues, des curieux ou des lâches— 
sachez en voyant la misère de 
frères et la grandeur du péril où ils 
8°nt, apprécier la sécurité où Dieu
vous a placés, et employez tout votre 
cœur

vos

à remercier Celui qui vous a fait 
si heureusement aborder". (Mgr Gay). 
Quelle folie ne serait-ce pas de 
exposer à cette profonde misère du 
doute, en vous laissant entraîner 
ces doctrines

vous

par
que l'Apôtre appelle 

variées il clrangères. (Hebr., XIII, 9) 
et si Nous insistons sur ce point, Nos
Très Chers Frères, c'est que 
aujourd'hui à vous prémunir contre 
la curiosité intellectuelle malsaine 
haute tant d’esprits et 
l’intolérable manie de mettre

Nous n’oublions pas cependant, que 
Nous avons le doable devoir de

vous avez
vous

exhorter au progrès et à la persévé­
rance en vous disant avec l’Apôtre : 

nuelle qu’il porte le nom d'état parfait “Faisant le bien, ne nous lassons pas’’,
(D. Th. 2a 2ae q. 186 a. 1, ad 3um.) (Gal ; VI, 9) et aussi de vous signaler 
D'où il suit que l’ûme religieuse est 
tout à la fois séparée et consacrée, sé­
parée du monde, du péché et d’elle- 
même, consacrée à Dieu par les trois
vœux qui font d’elle une immolation 
vivante et un complet holocauste.

qui
aussi contre

eu ques­
tion et en discussion les vérités les 
mieux établies, et enfin contre la luttepour les conjurer tandis qu’il en est 

temps les périls auxquels votre vie 
chrétienne est exposée, vous rappelant 
la parole de saint Pierre : “C’est pour­
quoi, mes frères, efforcez.vôus de plus 
en plus d'affermir, par des bonnes 
œuvres, votre vocation et votre élec­
tion, car en faisant cela vous ne fail­
lirez jamais.” (2 Petr, 1,10,)

Appliquées à notre vie personnelle, 
non moins qu’à notre vie nationale, 
dernières paroles ne renferment-elles 
pas tout ensemble la vocation à laquel­
le nous sommes appelés, les conquêtes 
que nous avons remportées, les prolec• 
lions dont nous devons nous munir,
les dangers auxquels nous avons à re­
médier

ouverte ou sournoise qui s’attaque 
plus chères traditions. Laissez donc la 
critique discuter, et la vaine philoso­
phie disserter, et l'histoire prendre 
masque, et la fausse science s’essayer 
à la guerre, et l’impiété donner l’as­
saut : pour vous, demeurez fermes 
dans la fui (I Cor., XVI, 13), et iné­
branlables dans vos séculaires 
lions.

aux

un

Telle est l’essence de la vie religieu­
se et comme l’essentiel l’emporte sur 
l'accidentel, ceux qui habitent le cloî­
tre doivent se souvenir qu’ils sont re- CODVIO

ligieux avant tout, religieux avant d’ê 
tre hospitaliers ou

ces
hospitalières.

Qu’ils entendent ce grave avertisse­
ment que Pie X donnait à un grand 
Institut exclusivement enseignant :
' Nous apprenons qu'une opinion tend 
à se répandre d’après lesquelle vous 
deviez mettre au premier rang l’édu­
cation des enfants et la profession re „
ligieuse seulement au second v ainsi 0TRK 0CATI0N
l'exigeraient l'esprit, et les besoins du Vocation personnelle. — " C'eat par 
temps. Nous ne voulons absolument grâce dit saint Paul, que vous avez été 
pas que cette opinion trouve tant soit eauvéa par la foi ". (Eph., II, 8) 
peu de crédit auprès de voue et des Voilà, Nos Très Chers Frères, la eui 
autres instituts religieux qui, comme blime vocation que voue a faite la 
le vôtre ont pour but l’éducation, miséricorde toute gratuite de Dieu et 
Qu’il soit donc bien établi que la vie par laquelle la foi a été infusée en vos 
religieuse l’emporte de beaucoup sur âmes pour être votre partage, votre 
la vie commune, et que si vous êtes trésor, voire honneur, la condition 
gravement obligée à l’égard du pro- indispensable de vos mérites sur la 
chain par le devoir d'enseigner, bien terre et de votre bonheur sans fin dans 
plue graves encore sont les obligations le ciel ". "O chrétien, l'écriait le Pape
qui vous lient envers Dieu. ” saint Mon, reconnais ta dignité, et jet d’avoir trouvé dans leur berceau le

Ces oblgations seront pleinement devenu participant de la nature diyi-jdon do joyeux avènement de Dieu.

Vocation nationale.—La Providence 
de Dieu ne e'en eat pas tenue au bien­
fait de votre vocation individuelle à
la foi, mais elle a | voulu étendre ce 
bienfait à la collectivité, et appeler, le 
même jour, la nation canadienne fran* 
çaiee à la vie chrétienne. C'est là, Nos 
Trèechera Frères, notre gloire immor­
telle, la gloire de nos origines que la 
foi a purifiées et vivifiées, la gloire de 
nos destinées auxquelles nous ne 
pouvons atteindre que sous l’action 
de la foi, la gloire de notre histoire 
dont les pages racontent la sainteté 
des pontifes ot la vertu des vierges, le 
zèle dee apôtres et l’héroïsme des mar­
tyre, la fécondité des oeuvres et l’ex­
tension du règne divin. Ils sont peu 
nombreux, les peuples, qui peuvent 
revendiquer le privilège d’avoir reçu 
dès leur naissance la lumière de la foi

. *

>'•, un •. %
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Li France, notre ancienne mère-patrie j Monsieur l'abbé Camille Itoy, du | minorité protestante de Québec, qui Kaneaa, lee divers Etati delà Répu. 
fut honorée de ce privilège, et Séminaire, écrit au | Trésorier du ee déclare ai parfaitement respectée, blique auront échappé à l'un des plus
Dieu voulut qu'elle le communiquât Comité : " Veuillez trouver ci-inclus qui reçoit sa large part de subsides, ne grande périls qui les menaçaient,
au nouveau peuple qu'elle venait ici ma modeste souscription pour le mo rougit-elle pas des soupçons calom. 
engendrer. Bien significative est à nument qui doit commémorer l’éla- nieux des agitateurs bornée de 1866? 
cefégard, la protestation que faisait blieeement de la foi au Canada. Je
l'illustre fondateur de notre vieille souhaite à votre projet tout patriotique
cité : “ Quant à moi, écrit-il d ans la le succès le meilleur. " 
préface de sou troisième livre, j’ai fait 
élection du plus fâcheux et du péni­
ble chemin qui est la périlleuse navi­
gation des mers, à dessein toutefois 

d’y acquérir tant de bien que 
d'honneur et gloire de Dieu au tetvi- 
ee de mou Roy et de ma patrie."

A propos de l'homme-#Et la majorité ontarienne n’y verra-t- 
elle pas les triâtes grands-parents de 
838 lois persécutrices ?

Nous voudrions terminer cette note 
sur une parole amie, sur nu témoigna­
ge illustre rendu à notre race par 
l’hunorable Adam G. Archibald, de­
puis gouverneur du Manitoba, témoi 
guage qui trouve, lui aussi, grâce à 
Dieu, des éthos chez les nobles délen- 
eeurs de la cause française dans l’On­
tario. Nous la publierons data un 
prochain communiqué.

Qu’on se rappelle que les souscrip. 
lions tout plus nécessaires que jamais 
il nous voulons vraiment voir triom 
pher dans Ontario la cause de la li­
berté scolaire. Lee offrandes doivent 
être envoyées à :

M. Emile Girard, trésorier général 
de l’A. G. J. G; 160, rue Saint-Jacques 
Montréal.

Un " savant ” à Ottawa

L’histoire se répète Dane un de cei discoure, Mgr Ber. 
teaud disait : " La tête de tout hom­
me, c’ett le Chriet. Et que eoot cea 
hommes qui n’ont pae le Christ pour 
tête ? Ile ont dee rûdimente d'une 
science médiocre; je les voie,tout char­
gée de choeee inférieures et mesquines, 
maie le chef leur manque, il leur man-» 
que lachotelcapitale.Leur tête matériel­
le est sur leurs épaules, maie de tête 
spirituelle ils n'en ont pas. Combien 
de gens s’en vont ainsi, décapitée, par 
les chemins, troncs qui marchant, 
troncs dont la mort,hélas 1 est parfaite. 
Nous sommes riches en automates. ”

C est ainsi que m'apparaît l’homme 
sans tête spirituelle, le »avdnt conféren­
cier ambulant qui a donné récemment 
une causerie sur l'évolution humaine, 
“devant un auditoire nombreux et dis­
tingué", au Château Laurier,à Ottawa, 
eous les auspices de la Société royale.

Noua avons garde de prendre trop 
au sérieux les déclarations de ce dar- 
winiete, qui a tenté de faire 
aux braves gens d’Ottawa, tout

non I.KS l’KRSÉCUTEUKS ET LES AMIS

d’il y a cinquante ans

(à suivre) Pour ee reposer dee cancane et dee 
luttes actuelles, rien n’est plus intéres­
sant que de relire les vieilles publica­
tions, mais vieilles d’au moine trente, 
quarante ou cinquante ana I II est 
toujours doux dégoûter le témoignage 
de sympathies et de revoir les anciens 
champs de bataille, quand on s’y eet 
couvert de gloire.

Autrefois, comme aujourd’hui, les 
Canadiens français rencontraient chez 
leurs voisina de chauds amis et de 
chauds adversaires, selon qu'ils étaient 
clairvoyants ou étroits. Ainsi, au 
moment d'entrer dans la Confédéra­
tion, certaine brouillons de la minorité 
protestante de Québec crient à l’inva­
sion et au martyre, à peu près comme 
la majorité ontarienne de 1915. Voici 
un extrait de chronique de la Revue 
Canadienne (novembre 1866) :

Troisième Centenaire

De l’Etablissement de la Foi 
as Canada

Le clergé de Québec

Noua avons déjà signalé plusieurs 
souscriptions faites par des membres 
du clergé de Québec, à commencer 

celle de Sou Eminence te Cardinal

Le Comité.

par Les grands bienfaits de 
la Prohibition

Bégin.
Noue avoue l'intention de dresser

bientôt la liste complète dee membres 
du clergé de cette ville qui ont répon­
du à l'invitation du "Comité du mouu- 
ment de la foi.

11 ett bore de doute que tout le 
c'.ergé de la cité qui a été le berceau 
de la loi canadienne, de cette cité qui 
sera grandement honorée par les fêtes 

préparent, sera .inscrit sur la

En lisant l'un des tableaux de l'ex­
position antialcoolique, faite dans les 
premiers jour de mai à l’école Saint 
Jean de la Croix, Montréal, on acqnê 
rait les renseignements suivants rela­
tifs à la prohibition au Kansas.

La fabrication et la vente dee li­
queurs alcooliques sont interdites 
dans cet Etat depuis 1881.

A la suite de cette loi prohibitive
01 constata et l'on continue de cons­
tater des merveilles dans ce coin béni 
du centre de la grande république 
voisine.

Un pays riche : $200,000,000 de 
dépôts dans les banques : $325,000,
000 de produits de la ferme ; $225.
000,000 de bestiaux. Il est sans rival 
pour la richesse per capita : $1.802.00.

Un pay» sain: dans 87 dee 105 comtés 
du Kansas, il n’y a pas un seul alcoo 
lique ; dans 38 comtés, les maisons 
de refuge sont entièrement vides

Un paya prospère et moral : l’Etat 
du Kansas ne compte pas 600 pauvres;
60 comtés n’ont aucune prisonniers 
dans les pénitenciers.

Un pays lettré : il y a 30 ans, 49 p.c; 
de la population du Kansas était illet­
tré; aujourd’hui il n’y en a plus que
2 p. c.

Un pays de longue vie : avec la pro 
h.bition, la mortalité a baissé de 137 
par 1000 habitants.

Au Kansas, 98 p. c. des 400.000 
enfants des écoles n’ont jamais vu un 
hôtel.

Le triomphe de la loi de la prohi­
bition a fait du pauvre et misérable 
Kansas le pays le plus riche et le 
plus heureux de la République amé- 
caine. Et ce# merveilleux résultats 
sont obtenue par le bannissement de 
l'alcool des hôtels, dee clubs, des épice* 
ries, dee pharmacies. Aussi le non •
bre dee amie de la cause antialcooli- griffes, heureusement celui-là. 
que a-t-il grandi rapidement aux Dee prouves, dee démonstrations 

exactement, après un demi-siècle ? La EiaU-Uui». G Are à l’exempte du scientifiques, notre tronc-savant,—pour

croire 
en y

mettant dee formes, que leurs ancêtres
étaient dee siogee ou du moins un pe­
tit animal.

“ Elles sont à l’œuvre ces préten­
dues victimes de notre intolérance 
religieuse ; une requête signée par de# 
instituteurs protestants adressée è la 
Reine vient d’être livrée à la publicité. 
Incapables de trouver un argument 
plausible contre les lois d’éducation 
qui noue régissent, ile s’attaquent à 
leur fonctionnement, et aont obligée 
d'avoir recours au mensonge et à la 
calomnie pour soutenir leurs prétendue 
griefs. Ou va jusqu’à affirmer dans 
cette requête que bon nombre de pro­
testante du Bas Canada ont été forcée 
de s'expatrier (comme les Irlandais de 
Russel I) pour échapper aux injustices 
flagrantes dont ils avaient été victimes 
en matière d’éducation.

“Et c'est avec une loi qui accorde à 
toutes les minorités instinctivement le 
droit de se constituer en municipali­
tés scolaires séparées, d’établir l’ensei­
gnement qui leur convient et de par­
ticiper proportionnellement à leur 
nombre aux octroie du gouvernement 
que l’on prétend faire croire à de pa­
reilles énormités I Noue nous refusons 
à admettre que ce soit là la manière 
devoir d'une portion considérable 
dee protestants du Bas-Canada. Tout 
notre passé est là pour prouver que 
sur ce point comme sur beaucoup 
d’autres,nous avoue poussé la libérali­
té jusqu’à ses extrêmes limites ; et les 
statistiques officielles établissent que 
s’il y a eu inégalité dans la répartition 
dee deniers publics affectée à l’éduca­
tion, c'eet la minorité protestante qui 
en a eu constamment le bénéfice... Ce 
qui le# incommode, ce qui les agace 
par-dessus tout, c'est de voir que 
noue avons dee écoles catholiques. 
J’eu sois désolé, mais enfin, franche*

“Dana ea conférence, lisons noua 
dans le Temps d’Ottawa M. Hill-Tout 
a fait voir que l’origine de l’homme 
et celle du singe remontaient à 
ancêtre commun. Chaque animal e’é- 
tait développé de différente manière. 
Cet ancêtre aurait pu habiter la terre, 
il y a plus de 100,000 ans ou même il 
y a 3.000,000 ans. "

qui te
liste des promoteurs actifs des solenni­
té de l'action de grâces.

Faisons écho à quelques eouscrip 
tious venues du clergé*

Dès les premiers jours de la eom- 
Criptiou pour le monument de la foi, 
M^r Th. G. Rouleau, Principal de 
l’E.ole Normale a souscrit $100, avec

un

On le voit, il y a encore des pet:(ri 
points imprécis an sujet de l’ancêtre, 
l’homme-eioge, ou mieux encore du 
singe-homme, et que notre savant sans 
chef remplace par le si utile condition» 
nel facultatif aurait. %

Nous citons encore pour amuser nos 
lecteurs quelques parcelles ecientifi* 
ques de notre décapité, toujours au 
figuré, au spirituel, c’est entendu :

“ Il a été démontré que le cheval 
et le tapir étaient des cousine et des­
cendaient tous deux d’un petit ani* 
mal à griffes. Le conférencier termine 
en posant cette question. Qu’est-ce qui 
empêche l’homme et le singe, deux 
cousine d’être le résultat d’une évolu­
tion d’un petit animal ? développée 
selon différentes lignes. ”

prière d’agréer cette offrande “ pour 
commémorer la première arrivée au 
C-mada des File de St. François. ”

Peu après, Mgr A. E. Gosselin, 
Recteur de l’Université Laval, faisait 
émettre au Trésorier une souscription 
de $100, avec ses vœux sincères pour 
que 11 les travaux et le dévouement 
des organisateurs soient couronnée 
d’un plein succès. ”

, Vint ensuite la souscription de 
Monsieur l’abbé E. C. La flamme, curé 
de N.-D. de Québec, avec l'assurance 
de son cordial dévouement. Signalons 
aussi la souscription de Monsieur 

I l'abbé L. Lindsay,| de l’Arche vêt h % 
celle de Monsieur l’abbé C. Labrecque, 
vicaire à la Basilique, celle de Mon­
sieur l’abbé P. A. G. Miville, directeur 
de l'Ecole Apostolique, celle de Mon­
iteur l’abbj J. G. O. F leury, de l’E :ole 
Normale.

Les RR. PP. Dominicaine de Qué 
bec, écrivent : “ Veuilles agréer notre 

1 oftrande, forcément modeste à notre 
I grand regret, pour l'érection du mo* 
I nument commémoratif... Avec nos 
I meilleurs souhaite de succès. ”
I Monsieur l’abbé V. A. Hoard, de 
I l'Archevêché, a écrit à Monsieur C. J. 
I Magnan : “ Reeeves, je voue prie,
I PtUte souscription pour l’œovre du 
I monument de la foi, avec lee vœux 

I SM je forme pour le plein eoccèe de I belle entrepriee. ”

N’est-ce pas, c’est un peu consolant 
pour ceux qui ont quelque répugnan­
ce à admettre leur cousinage avec le 
singe ? Eu effet, M. le savant, inutile 
de répéter encore et toujours, le quali­
ficatif décapité le dit bien clairement : 
pour le cheval et le tapir, la question 
est réglée, c’eet démontré, par dee sa­
vants, sans doute, ils sont cousins et 
d’un “ petit enimal à griffes ”, 
pour l'homme le point d’interrogation 
tient lieu de la démonstration qui 
manque et permet de glisser quelques 
brèves réfutations et de tordre ainsi le 
cou à ce petit animal de cousin, sans

maie

ma
meut, nous ne pouvons pas nous en 
passer, c’eet le mou 

N’eet-ce pal que l’histoire #e répété

ÜX.
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ne pas parler de la partie négligeable 
qui manque—a dû en donner à profu­
sion, le journal eu rapporte quelques- 
unes, pour ma part j'en connais bien 
d'autres aussi amusantes que peu 
iprobantee.

Il s’agit de certaines découvertes de 
«crânes d'hommevaiuges et qui ont fait 
*ant de bruit. Il n’est pas sans impor­
tance d’ajouter pour l’orgueil humain 
«que ce singe-homme, l'ancêtre, “ mar 
chait debout ”, c’est notre savant 
«conférencier qui le dit ; ça été démon- 
•iré, je suppose, peut-être par l’usure 
•des griffes des membres inférieurs et 
«de l'étiquette caudale, propriété foncière 
•de tout animal bien né qui se distin- 

> ;gue.

immortelle est bien plue savant que 
cee hommM impies et athêM qui cher­
chent à expliquer la création de 
1 homme en dehors de Dieu 
tervention divine, par le seul jeu de 
l'évolution de la matière.

C’est en vain que le grain de sable 
évolu ; si vous le multiplies il formera 
une dune, et no a pas un ver, et le ver, 
lui, pourra évoluer des siècles et des 
siècles et il restera toujours ver et ne 
deviendra jamais singe, et ainsi du 
singe.

Pour en finir, voyons le dernier 
mot de notre savant :

Madame de Thèbes
et l’Italie-Une

qu’à des temps meilleurs

d. cmnre
Monarchie, «o Eu,ope, cou»,ho, "
éUpe vert I. do , ™
Mmioi. L. M.c„o„elie ° % 
i Italie-Une contre la Pa 
bien le réaliser à son heure.

Je dis : toutes les Monarchies, 
t eu effet, sont menacées, 
méprisé les graves 
nos du Vatican. Toutes 
Bées, à tour de rôle, dans la 
d’où doit sortir uu i 
universelle.

MOB ir­

ions uu récent article, eoui le titre 
Prévisions, il m'est arrivé de mention­
ner celles qui ee publient à Parie eoui 
le faux nom de Madame de Thèbe». 
J’ai affirmé que cette perionne — ou 
cette collection de personnes formant 
nue commandite de prophéties—leçoit, 
quelquefois, des communications dee 
Socié és secrètes sur les événements 
qu'elles préparent. La commandite 
joue le rô e de voyante, alors, à coup

pauté compte

Tou. 
Toutes ont

avertissements ve.
eerout pous-
■^fournaise

jour la République
“ L'homme est lecourounement dee 

lois de la création. Si l’ou considère 
lea évolutions du pais?, il est permis 
d'entrevoir l’avenir avec encore plue 
de confiance. "

sûr.
Vomi uu exemple récent :
Le 15 décembre 1914 Madame de 

Thèbes publiait ce qui suit :

“ L’heure sonnera bientôt cù l’Italie 
" sera obligée de tirer l'épée. Elle y 
“ sera forcée.

“ Oi) sait déjà, qu’un jour j’ai été 
11 appelée eu Italie, dans dee circon- 
“ stances tragiques, afin de donner 
'* mou humble opinion sur la destinée 
“ d’une personne, placée à un haut 
“ raug. Je puis ajouter que j’ai de 
11 nouvelles raisons de croire dans le 
“ magnifique avenir de la famille 
" régnante. "

C’est le Star (weekly), 2 juin, organe 
très sympathique aux loges, qui rap­
pelle cette prédiction.

Ce qui est plus 
l’insistance

remarquable, c’est 
avec laquelle Madame de 

Thèbes annonçait que le roi E 
nuel III sera forcé de tirer l’épér

La Voyante, on peut le reconnaître, 
était très bien informée 
d’avance.

Maie pour revenir à la partie supé­
rieure des créations darwiniennes, rap­
pelons le fameuse découverte de 1908 
dans la Corrèze, à la Chapelle-aux- 
Saints. Cette fois ou l’avait, ou le 
tenait le crâne, voir même tout le 
squelette de l’homme-singe. Et cela fit 
■du bruit, beaucoup de bruit.

* Maie comme toujours ce n’était 
qu’un .... pétard scientifique. Après 
M’emballement, des savants qui avaient 
«dee têtes, ceux-là, découvrirent à la 
%nite d’un examen sérieux que ce 
crâne fameux de l’homme-n'ngd res­
semblait à celui...j’hésite de le dire, 

v c’est presque un cams belli par le 
temps qui court, à celui du Kaiser, 
non sa tête n'est pas encore entre les 
mains des savante, maie à celui de 
Bismarck

Et il n’y a pas à le nier, l’homme 
singe pouvait être malfaisant, mais il 
déduit certes avoir du génie. Encore 
ulv consolation pour les pauvres 
rejetons de l’ancêtre le pithécanthro 
plie, pour parler savamment.

Daue tontes leurs histoires savantes 
tuais abracadabrantes,nos transformis­
tes, celui d'Ottawa comme les autres, 
négligent toujours de nous parier de 
l’âme, de la partie spirituelle, le rôle 
joué par celle ci dans toute cette évo­
lution. On a beau être matérialiste, 

« dire, athée, il faut toujours bien 
admettre qu’il y a dans les êtres 
vivants quelque chose en outre de la 
fameuse carcasse. Entre le petit animal 
de notre savant d’Ottawa, le einge, 
l’homme-einge et enfin l'homme, il 
doit y avoir quelques différences an­
tres que celles constatées sur les sque­
lettes, le crâne y compris.

La supériorité de l'intelligence de 
1 homme sur celle de Yancélre ne les 
a-t-elle pas frappée ?

L’âme qui est dans l’homme crée 
entre lui et l’animal une distance 
infranchissable.

Comment donc expliquer celte pa 
renté corporelle et cette incontestable 
supériorité intellectuelle et surtout 
cette présence soudaine d'ans âme, 
dans l'animal transformé et devenu 
homme ?

Et cette partie spirituelle de l'hom­
me d’où vient-elle, qui l'a déposée 
dans l’homme ?

Noe savante, je suppose, n’auront 
pas le toupet de prétendre que l'imma­
tériel est créé par la matière.

Inutile de poser de plue nombreuses 
questions à noe savante.

Constatons seulement qu'un enfant 
qui a appris dans ton petit catéchisme 
que c'est Dieu qui créa l'homme et 
lai drnna un corps mortel et une âme

mm a*Cela ne laieee-t-il pas espérer voir 
enfin sortir de l’homme, Vhomme per­
fectionné. Les francs-maçons, dans 
certaines Loges, ont déjà obtenu, grâce 
à leur société impie, l’/tommt-dz'eu.

ci n I mois
Lest après de longues Imi­

tations dont la comédie des 
lions de chantage avec l’Alleu 
l’Autriche impériale fut le 
que l’on décida le pauvre S 
chir le Rubicon.

négocia- 
jagtie et 

prétexte, 
ire à irau.

Mais ici il va falloir accorder les 
violons des savants.

Aux dires de certains d'entre 
au point de vue physique, le seul qui 
compte pour la science moderne, la 
race humaine est en dégénérescence. 
C’est tellement le cas que dee savants 
viennent d’inventer l’eugénisme pour 
sauver la race et la régénérer 

Le salut du transformisme est donc 
dans l’eugénisme. C'est lui qui donne­
ra à la science moderne l’homme perfec 
tionné.

eux

Lumen.

Simple boussole

Que faut-il penser de l’iueideut
regrettable qui vient de surgir 
de la Société Sdini-Jeau-lSaptieie de 
Montréal ? De quel côté faut il
ranger ?

au seiu
Il n’était pas nécessaire de jouer au 

prophète pour aononcer cet événe­
ment prévu, en loges, dès 1912.

Motone ce voyage en Italie, allusion 
probable â l’assassinat maçonnique de 
F.*. Humbert 1er, roi d’Itahe-Une, 
père de Victor-Enmanuel III. Tout 
le monde sait, en Italie, pourquoi 
Humbert, P.\ du 33a degré et fouda 
teur de la Loge royale Savoya lUumi 
nota, à Turin, fut supprimé par Bresci, 
mort pensionnaire de l’Etat, grâ je à 
la loi de philanthropie maçonnique 
abolissant la peine de mort. Ainsi, en 
Suisse, Lut haut, l’assassin de l'Impé­
ratrice Elisabeth, jouit aujourd hui 
encore d’une pension d’Etat, reliant 
dee livres en chambre, pendant 
loutre si bien gagnés.

Il n’y a pas de temps à perdre, les 
darwini&les devront agir prestement,
car s’il faut en juger par certaine sa­
vante

86

L’est tièi simple, suivez le couseil 
donné par don Sarda,
Libéralisme est un péché.

Voyez d abord de quel côté ee rau- 
gent la presse vénale, radicale et 
toutes les gazettes de mauvaise halei­
ne. V oue, rangez-vous de l’autre côté. 
Voue serez toujours ainsi du bon côté.

Fiez-vous pour cela â la

conférenciers et l'auteur duécrivaine
émancipés l’homme retourne à grands 
allure vers l’ancêtre, le pithécanthrope.

Quand on songe bien sérieusement 
avec queileineolence un si grand nom­
bre de créatures ee dressent contre le 
Créateur,on n’est plus surpris d’euten- 
dre gronder si fort la voix de Dieu.

Le divin Créateur est irrité à lasui 
te de tant de gestes effrontés et impies 
des vermisseaux qui se proclament 
savants modernes et que sais-je encore. 
Par le terrible fléau de la guerre II 
rappelle la créature à l’ordre.

presse sec­
taire. Elle a du flair ; elle e’acoquiue 
toujours avec ceux qui causent seau- 
dalee, qui fout tort à l'Eglise, à ses 
œuvres, qui tireut dans le dos de ses 
défenseurs. Invariablement, elle est 
toujours du plus mauvais côté.

C'est un fait constaté, mais très 
étrange : il y a un grand uombre de 
catholiques qui sont absolument dé­
pourvue de sens chrétien. Ou les trou­
ve presque toujours dans le camp

ses

Jules Romain
Le voyage de Madame de Thibet 

invoqué pour la réclame, aflo de faire 
passer la voyante mystérieuse, 
ayant été appelée en consultation par 
le file du malheureux roi, pourrait 
cacher tout autre chose, à savoir noe 
mission secrète internationale, en rap­
ports avec le jeune prince.de Naples 
eubitemeot appelé à monter eur le 
troue. Du vivant môme d’Humbert, et 
en prévision de sa suppression éven­
tuelle, le sort du prince de Neplea fut 
discuté en 1890 dans la haute Loge 
triangulaire de Rome, le Lotus des 
Victoires. ' On

<’eux qu’on persécute comme
ennemi.

Il u'eu est pas ainsi des méchante, 
ils font bloc sans hésiter. Du u'eu voit

Le gouvernement français vient 
d'être forcé de douoer l’ordre de saisir 
le journal socio-anarchiste, La Querre 
Sociale de Guetave Hervé.

Cependant le# eectairee coutioueut 
à agir comme et c’étaient les catholi­
ques qui présentaient no danger pour 
la France. Ile persécutent donc le est 
tholicieme et favorisent le socialisme 
et l'anarchisme,
Il a fallu que la Querre Sociale ait pu­

blié dee énormités poor s’attirer ainsi 
le# foudres du gouvernement.

très pen eu effet égarés daus nos
range.

C'est le libéralisme qui a diminué 
ainsi chez les catholiques le sens 
chrétien.

J USTLV.

La Roumaniey proposa même de 
l'empoisonner, comme fut empoisonné, 
par on prêtre apostat, affilié à la secte' 
le roi Ferdinand de Naples, le 20 
1859.

Le roi actuel d'Italie le sait-il ? 
Peut-être, s'il connaît l’histoire 
temporaine et ee rappelle les attentats 
dirigée contre lui.

Depuis, les plans ont dû être chan- 
géa. La haute Maçonnerie ee proposait, 
•lore, d’établir es République, comme 
en France, immédiatement après la 
mort d'Hnmbert, projet ajourné jut-

Le premier pee de la Roumanie vers 
eon entrée dam la grande guerre eu­
ropéenne, a été accompli, hier, quand 
le roi a signé l'ordre de la mobilisation. 
Et il ne fait de doute pour personne 
que le gouvernement a définitivement 
décidé d'entrer en guerre du côté dei
alliée. L'ordre de mobilisation n'wt

Jet autres

mai

UN OBLAT A L’HONNEUR
L’organe officiel do Saiot-Siègevient 

de publier un décret par lequel, il est 
annoncé que la cause de béatification 
et de canonisation do vénéré P. Albi- 
ni, Oblat de Marie Immaculée, est in- 
traduite à Rome.

con­

que partiel. On organise 
troupes.

i/yj
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L’Installation du Chapitre “ L'Action Catholique ” Les Persécuteurs Russes
L'inauguration du nouveau Chapi­

tre de l'Exliue Métropolitaine de Qué­
bec a eu lieu mercredi, le 9 juin, aoui 
la préeidence de S. E, le cardinal 
Bégin. ' S. E le Délégué Apostolique, 
un grand nombre d'archevêques, d'é­
vêques, de " prélats, de prêtres et de 
religieux assistaient à l’imposante cé­
rémonie et prirent part à la proces­
sion.

L98 troupes austro-allemandes s a 
Taiceot victorieuses vers Lemberg, la 
capitale de la Galicie, qui ne tardera 
paa, croit-on, à tomber en leur pou­
voir.

Tdleat le titre plein de noblesse que 
porte maintenant, depuis mercredi, 
notre confrère Y Action Sociale.

Voici comment «on directeur expli­
que cet heureux changement qui est 
eo même temps une fiêre proclama­
tion.

Lettre du Cardinal Secrétaire d'E­
tat à l’auteur de : Les franciaeain» tl
le Canada}

Secrétairerie d'Etat de Sa Sainteté.
Du Vatican, 11 mai 1915. “ Ce serait là, écrit le correspondant 

da guerre de VAction Sociale, un mal 
pour nn bien ; car devant leurs baïon­
nettes fileraient bien vite l'archevêque 
schismatique russe qui a pris posses­
sion de la cathédrale et de l’archevê- 
ehé catholique et les nombreux popes 
venus à sa suite remplacer les prêtres 
catholiques fusillés, s’emparer des 
églises et entraîner les populations au 
schisme.

L’archevêque de Lemberg, S. G. 
Mgr Szeptycki, est toujours prisonnier 
en Russie. Il est détenu à Konrtk, 
petite ville de la
dans uoe étroite captivité. Il 
même pu obtenir d’être transporté à 
Petrograd. Il n’y a pas de doute que 
les Russes le traitent avec bien moins 
d'égards que les Allemande n’en ont 
eus pour le cardinal Mercier, les évê­
ques de Namur, de Bruges et de Liè­
ge, et, en France, l’archevêque de 
Cambrai, les évêques de Lille et de 
Boissons. ”

Ce sont là des grosses vérités. En 
certaines occasions les persécuteurs 
russes se sont montrés encore plus 
barbares et plus sectaires que les Alle­
mands. Lee atrocités et les crimes 
russes se commettant à l’autre bout du 
monde, leur écho est affaibli 
perd par la distance.

Révérend Père,
Je suie très heureux d’annoncer à 

Votre Paternité que l'Auguste Pon­
tife a bien voulu accepter et parcourir 
le beau volume intitulé “ Les Fran­
ciscains et le Canada ”, dont vous lui 
avez fait hommage, dans une pensée 
délicate de dévouement et de piété 
filiale.

Aussi je m’empresse de vous infor­
mer que l’ouvrage daue sou ensemble, 
a été pour Sa Siiuteté une cause de 
réconfort et de consolation De fait, si, 
dans le cœur des fidèles et surtout 
de leur Auguste Chef, tout anniver­
saire des fastes de notre sainte Reli­
gion renouvelle et ravive la joie de 
notre commune mère, l’Eglise, le sou­
venir des premiers jours de l’Eglise 
au Canada, consciencieusement ra­
contée dans l’ouvrage de Votre Pater­
nité, a été pour Sa Siiuteté une cause 
de tiès graudejoie.

Envoyée par Rome à la requête de 
l’immortel Champlaim, toujours sou­
tenue, même au millieu des plus 
grandes difficultés par la charité du 
Christ, qui seul fait les héros et fécon­
de leurs oeuvres, quelques Fila du Sê 
raphin d’Aeâse jetaient, il y a trois 
cents ans, la première semence de la 
Foi chrétienne sur les rives fertiles du

“Eu remplaçant le mot social par le 
mot catholique, nous croyons anssi en 
trer dans les vues des Souveraine 
Pontifes Pie X et Benoît XV : le pre­
mier recommandant d’arborer fîèrt- 
la bannière catholique, le second re­
commandant de n’ajouter aucun dé­
terminatif à ce titre, qui se suffit à lui 
même.

Le mot catholique, en effet, a non
seulement un sens mieux déterminé,

• *

plus net, plus clair que le mot social, 
mais il a aussi un sens plus étendu, 
plus universel,qui embrasse plus com­
plètement, tout eu les précisant mieux 
et en les orientant plus nettement, le; 
enseignements et les luttes d’un jour­
nal catholique comme le nôtre. ”

Après l’installation, le Doyen du 
Chapitre, Mgr Marois, lut à Son Emi­
nence une adresse de circonstance. La 
réponse fut suivie du chant du Te 
Deum.

Immédiatement après la cérémonie 
le nouveau Chapitre de Québec a en­
voyé au Saint-Père une adresse dont 
nous donnerons le texte la semaine 
prochaine.

Ap ès une intervalle de plus de 
150 ans le Chapitre de Québec vient 
donc de revivre. Qu’il plaise à Dieu 
que cette fois ce soit pour toujours.

Nous prions les dignitaires du nou­
veau Chapitre de Québec de vouloir 
bien accepter, avec nos hommages les 
plus respectueux, nos meilleure vœux 
et nos humbles félicitations pour 
l’honneur ineigue dont Rome vient 
de les combler par l’entremise de S. 
E. le Cardinal Bégin.

Russie centrale,
n’a

Les “ Knights of
St-Columbanus 5?

Sjus ce nom, il vient d'être fondé 
en Irlande une nouvelle société qui 
imite sur certains pointe l’Ordre irlan- 
do-américain des Knights of Colombus.

Ou sait qu’à plusieurs reprises les 
Kinghtsof Co/omfms ont tenté d'établir 
leur Société en Irlande ; mais toujours 
les évêques irlandais, dit-on, leur fer- 
mèient la porte ; ils n’aimaient pas 
leur secret et autres moments em­
pruntées aux loges.*.

Les Irish Knights of St-Colombanus 
auraient donc omis dans leurs règle­
ments tout ce que l’Eg.ise tient pour 
suspect.

L’avenir noua dira ce que valent au 
poiut de vue catholique ces nouveaux 
Chevaliers de Saint-Colombau.

Une grève à encourager
St Laurent.

Humble et modeste dans ses origines 
l’Eglise du Canada u’eet pas demeu­
rée stérile sous le pesant fardeau des 
luttes et des persécutions; mais comme ! ^ 
le grain de sénevé de l’Evangile, do­
rant ces trois cents ans d'existence, 
elle a merveilleusement grandi, elle la langue française telle celle qui a
s'est développée avec une vigoureuse | éclaté à Hull dernièrement, 
et exubérante prospérité : de Rome 
u’avait.elle pas reçu l'impulsion, la 
sève et la vie 1

Sa Sa.uteté félicite avec bien 
veillance Votre Paternité pour ce belli-*38 employés de ces messieurs qui
ouvrage. Elle souhaite que les dignes sont envoyés a la recherche des ren-
descendants de ces hommes illustres eeiguemeuts sont toujours des anglais 
dont vous célébrez les glorieux ex 
ploiie trouvent dans la lecture du li­
vre de Votre Paternité une raison 
nouvelle et puissante de travailler e 
rendre leur vie toujours plus parfait* I (le se mettra eu grève et de refuser
en s’attachant avec une piété toujour* Lout renseignement à moins que le
plus grande à la Chaire Suprême de Luuipilaleur ne les demandât eu frac- 
la Vérité, source unique de bien être 
et de pacifique progrès.

J'ajouterai que Sa Sainteté, comm, 
gage ëe sa Paternelle Bienveillanct I re.
voue accorde la Bénédiction Apoetol - Le premier commis qui se présenta
que que vous sollicitez. Volontiers je | Uti eachaut parler que l'anglais u’ob- 
profite de l’occasion pour me dire dt 
nouveau, dans un sentiment de pro 
fonde estime.

De Votre Paternité Révérende, U 
très affectionné dans le Seigneur,

11 y a des grèves qu’il faudrait 
populariser davantage en notre pro- ou se

viuce
Par exemple les grèves en faveur de

LA GUERRE
Chaque année des messieurs de 

Toronto puoiitni pour Hull et d’au­
tres centres un almanach des adresses.

La situation est loin de s’être amé­
liorée pour les Alliés.

Les Anglais ne parviennent qu’avic 
de grandes pertes à arrêter l’effort 
allemand vers la côte.

Les Français sont plus heureux et 
refoulent lentement mais sûrement 
l’ennemi.

Lee Russes sont en déroute dans la 
Galicie, et perdent tout le terrain 
gagné.

Les Italiens vont de l’avant ; ils 
n’ont pas encore rencontré une sérieu­
se résistance de la part des Autri­
chiens.

Dans les Dardanelles, peu de chan­
gements. Lee Turcs défendent vigou­
reusement la péninsule de Gallipoli.

du genre supérieur, c’est-à-dire ne 
sachant pas un mot de français.

Dans uu quartier de Huit ou décida
La bravoure des Canadiens

De Londres on continue de procla­
mer la valeur du soldat canadien.

Dans une lettre du général Sir 
Horace Smith-Dorrien,adressée au gé­
néral Anderson, dans laquelle il est 
question de la bravoure et de l’efficaci­
té des troupes canadiennes, le brillant 
officier dit en parlant de la bataille 
du 22 avril :

Ce sont nos soldats canadiens qui 
ont sauvé la eituation et empêché 
qu’un échec ne se changeât en un 
véritable déeastre pour nos armées. Je 
vous demande de transmettre mes 
remerciements et l’expression de mou 
admiration à la division canadienne, 
en ma qualité de chef d’armée, pour 
les services qu’elle a rendue à la se­
conde armée, lors de l’attaque des 
Allemande contre nos lignes, durant 
la nuit du 22 avril. ’’

gais.
La gièvea ubieuu uu succès îueapi-

uut aucun reuseiguemeut et s’eu re­
tourna bredouille.

Un des patrons vint lui-même et ue 
put que constater que tes Canadien, 
français étaient bien déterminés à ut 
parler que français.

Résultat : quelques jours après, des 
compilateurs bilingues faisaient leur 
apparition dans tous les centres caun- 
dient-français.

C’est ainsi que peu à peu ou fera 
Voter le projet de loi qui doit terrasser I triompher lee droite couslitutiouueie 
dans laSaekachewan le monstre alcoi 1. du français, une des langues officielles 
Oa procédera en abolissant peu à peu | du Canada, 
lei buvettes. Eu 1919 les dernières ex 
istaotes seront fermées. C’est $800,000 
de revenus qu’apparemmsnt perdrai D'après une dépêche d Ottawa joi-

JM ce déficit sera vite comblé per les Le ^ oqq divie6 comme suit : morte 
Ntoltate que produira la Tempérance 1,213, blessée 6,236, manquant à l’ap-
ei bienfaisante. | pel, 1,665.

Honneur donc à la Saskatchewan l

Le Bègne de Zapata
P. Card. Gasparri

De Mexico on mande que la famine 
sévit dans la capitale. Enviion 500 
personnes, la plupart des enfante, 
meurent de faim chaque jour.

Les soldats de Zapata, le protégé des 
Etats-Unis, se livrent, eux, au pillage 
et au meurtre.

C’est cela le règne si bienfaisant des 
Loges. Au Portugal, les sectes ont 
établi le même régime de liberté et de 
fraternité sanglantes.

A bas la buvette î

A la Chambre de Régina on vient de

see

Si tous les omit de notre journa. 
nous faisaient parvenir, cette année un 
nouvel abonnement à $1.00, nous aug­
menterions vite notre circulation et notre

Noue prions tous les retardataires de 
bien vouloir ee mettre en règle 
l'administration.

avec

>: ?
ü
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r s année» on a'eet ariêté dans I 
du progrès. No» artistes 
cultiver le goût du peuple 
c intentés de rechercher 
lui plaire et voilà

la dernière syllabe du mot à la tête du 
mot suivant, par exemple, Lauda- 
Upu eri, de briser non seulement le# 
mots mais encore les membres de 
phrase# et lce phrases.

L'interprétation grégorienne des rè­
gles de la prosodie est la seule vraie, 
non feulement perce qu’elle remonte 
aux Latine eux-mêmes, mais aussi 
parce c'est la seule conforme à la 
raison.

Li raison nous dit clairement que 
les syllabes d'un même mot forment 
uo tout, par conséquent doivent être 
b eu liées entre elles et tenir fortement 
à la syllabe principale qui est lu ne, 
la tête du mot, on l'appelle la syllabe 
tonique qui porte l'acceut, que cet 
accent est uu élan exprimé avec force, 
sans scission aucune, avec les autres 
syllabes du mot, t^ue pour celp il faut 
que les syllabes ou les sons soient bien 
coulés sans secousse aucune,

La raison nous dit encore que les 
mots qui forment un sens doivent être 
liée ensemble pour former les membres 
de phrases et enfin les phrases.

La raison nous dit encore que ai les 
règles de la prosodie noue obligeaient 
de couper les mote et de dispereer les 
syllabes, il faudrait les mettre de côté 
comme étant autiscientifiques et con­
tre-nature.

Pour ma part j’aime mieux avouer 
qu’elles sont vraiment scientifiques 
mais que nous avons le tort de les mal 
interpréter, surtout en i hantant.

Ceux qui, après toutes ces explica­
tions, ne voudront pas encore se ren­
dre à l’évidence, je leur conseille for. 
temeut de ne pas oublier qu'il y a des 
savante en quantité qui se sont aper­
çus de leurs erreurs et qui convien­
nent maintenant que l’interprétation 
des règles de la prosodie faite par le 
chant grégorien eet la seule plausible, 
la seule scientifique, la seule raison­
nable.

INTRODUCTION tous, ce serait pour moi un plaisir de 
manifester au public, no a pas par 
vanité, mais pour l'édification et l'ea 
couragemeot de ceux qui semblent 
craindre outre mesure d’entreprendre 
ce travail.

Dans la ville de Québec : les pre 
miers à l’honneur, ce sont les RR. PP. 
Franciscains qui chaulent le grégorien 
depuis près de 20 ans, je croie, et avec 
grand euccè».

Lee Sœurs de l’Hôtel.Dieu le chau­
lant très bien depuis près de 6 ans.

Lee Soeurs Franciscaines depuis 
longtemps.

Les Soeurs du Bju-Pasteur le chau 
teut très bien aussi depuis six ans. 
Chez les Sœurs de la Charité ou le 
rend très bien depuis près de quatre 
eus. A St-Sauveur, depuis 2 ans, le 
chœur St-Louis et le chœur des Dames 
de la Stc-Famille.

A la Basilique de Québec, M. le 
chanoine Pelletier a formé cette année 
deux magnifique# chorales, l’une au 
Grand Séminaire, l’autre au Petit et 
chaque dimanche et fête l'on peut y 
entendre uu très beau chaut bien 
rythmé.

A l'Asile St-Michel-Archange de* 
puis près de quatre ans ou le rend très 
bien.

tu ciAitT mm
a voie 

au lieu deConseils pratiques ae eoat 
ce qui pouvait 

pourquoi ou avait 
toujours le même repertoire à ipréaen
ter : ce qu'on chante aujourd'hui: 
Ciutiquee, menés, sont

VIH

Voici mon dernier article, du moine 
pour la présente année. Le nombre 
total depuis le 14 mars 1911, cet de 
110, dont 21 dans VAction Sociale, 4 
dans VEvénement, 36 dans la Semaine 
Religieuse, et 49 dans la Vérité.

Je ne prétends pas avoir épuité le 
sujet ni avoir fait un chef-d’œuvre, 
cependant je puis affirmer, appuyé sur 
dee grégoriametes de marque, que mon 
travail tout imparfait qu’il soit n’a 

' pas été vain.
De plus je mie convaincu que si 

tous les chantres, maîtres de chapelles 
et musiciens, membres du clergé et 
laïce avaient daigné non seulement 
lire, mais encore étudier ces articles» le 
chant grégorien serait en grande voie
de prospérité un peu partout dans 
notre province. ,

Je sais cependant, de sources certai­
nes qu’un grand nombre de chantres 
et de musiciens ont beaucoup modifié 
leurs idées au sujet du Chaut grégo­
rien, et comme j'ai déjà eu occasion de 
le dire bien dee fois, je ne connais pas 
une seule personne qui après s'être 
donné la peine de l’apprendre n'en 
soit devenue enthousiaste ; tous ceux 
qui m’eu ont parlé m’ont affirmé ce 
que j’avais éprouvé moi-même : que 
c'était pour eux une véritable révéla 
tion-

eucore
qui te chantaient il y a trente 
au-le. à.

ceux 
ans et

lirait graud tempe de faireson 
cbou dans les cantiques Lambillote 
et.autres auteurs et de retrancher le 
reste, ainsi que dans les meaees en
musique, il faudrait dans celles-ci les 
retrancher preeque toutes.

J'apprends que de jeunes prêtres de 
cette année ont déjà commencé à ex
ercer les chantres dans leurs paroisses* 
tint mieux 1

Espérons que bientôt °u verra ua
peu partout de ces vaillante profee- 
seursde chant grégorien. C'e.-t 
que les offices liturgiques

alors 
seront par­

tout et toujours ce qu'ils doivent être : 
agréables à Dieu et utiles 
des âmes.

au salut

Que Dieu noue eoit eu aide !

GrkgorLes cadets de Si-Jeau-Biptiate le 
rendent bien ; il serait à désirer 
dant qu’on leur en fit faire davantage. 
C est la chorale la mieux pourvue de 
belles voix de soprano. Ce serait char­
mant si ou lee appliquait plus au 
chaut grégorien.

Les élèves de l'Académie 
ciale le rendent aussi avec succès.

Les élèves de l’Ecole Normale 
cés par le regretté Père Victorien le 
rendent très bien. J'en oublie, proba­
blement. A Lévis, les enfants de 
I Hospice le rendent bien depuis douze 
ans. Le collège de Lévis l'a adopté 
estte année sous fa direction de M. 
l'abbé Elias Roy et les élèves le 
dent aussi très bien.

On le chante aussi très bien au col­
lège de Stc-Auoe de la Pocatière depuis 
quatre ans

L-N.
cepeu-

Le Problème des Races
AU CANADA

commer-
Discours de S. G. Mgr Bruchési

Uu peut diviser les chantres et les 
musiciens en trois classes : lo. Ceux 
qui se sont toujours livrés uniquement 
à la musique dédaignent le plain- 
chant ; 2c. Ceux qui ne veulent rien 
céder de leurs vieilles coutumes ; 3o. 
Les savants ou prétendus tels qui 
gémissent d’y voir enfreindre, disent 
ils, les règles de la Prosodie.

Je compte de très nombreuses con­
versions dans ces trois classes. Quant 
à la première classe, de très bons mu­
siciens, même artistes, après avoir 
étudié le chant grégorien en sont 
venus à le préférer de beaucoup à la 
musique moderne et avouent que c'est 
le plus convenable à l’église.

Ceux de la seconde classe, qui ne 
veulent rien céder de leurs vieilles 
coutumes, reviennent de leur entête 
ment dès qu’ils ont appris le chaut 
grégorien.

La classe la plus difficile à convertir 
c’est la troisième, c’est-à-dire ceux qui 
prétendent avoir le monopole des 
règles de la prosodie.

Ou doit se rappeler les nombreux
articles que j’ai publiés pour faire
disparaître cette fausse interprétation
dee règles de la prosodie qui règne 
depuis le XVIe siècle.

Dans ces articles j’ai fait voir claire­
ment que l’interprétation d’après le 
chant grégorien était la seule vraie 
puisqu'elle remonte dans la nuit des 
temp* que lee audene, dont le latin 
était le langage perlé,lee interprétaient 
ainsi. J'ai hit voir aussi l’erreur ma­
nifeste de confondre Vnooent tonique 
avec la quantité; tous prétexte de 
brève, de winder lw mole en deux ou 
trois bonté et même davantage, par 
dw sons saccadés et brusques, de jeter

exer-
(suite et fin)

Pour tout homme sérieux les 
séquences de ce principe sont obviées.

Eo voici le premier corollaire, au­
cun élément de la Confédération ne 
doit être molesté pour sa façon de 
rendre à Dieu le culte qui lui est dû, 
Siue doute, il serait à souhaiter que 
tous les composants confondus dans 
1 unité politique, le fussent également 
daue l’unité religieuse. Plut 
que tous servissent Dieu de la seule 
manière dont il veut être honoré I 
C'est même le devoir de tout véritable 
apôtre d’amener à l'unique bercail 
divin les brebis des divers troupeaux 
humains. Mais celte unification ne

COL-

Que ei après tout cela, ils restent 
toquée de leur idée, je leur conseillerai 
un dernier remède, c'eet d’aller enten­
dre souvent du chant grégorien pour 
ee former l’oreille et aussi le jugement, 
et auesi....de prier.

Si malgré tout ils ne peuvent se 
débarrasser de cette obsession, qu’ils 
tâchent de subir au traitement ad hoc.

Je ne pais croire qu’une personne 
de bon sens ne puisee revenir d’une 
erreur ausei manifeste. Voue ne trou 
verez nulle part, même chez les na­
tion; barbares d’individus 
puissent comprendre la liaison des 
syllabes dans les mots et des mots dan» 
les phrases : ils le feront tout naturel­
le meut, il était réservé à la science 
moderne d’aller à l’encontre du bon 
sens et de faire les plus grosses farces 
sans rire, par exemple : revelan-kk 
cre-dimua. Et tupu-ar. Pt-ternot tcrqui,
A por-toïn-feri. Re-quiei-sanfinpa-ce. 
Bsatas vsrau», etc.

ren-

au ciel
Je saie aussi qu’on le chante à Chi­

coutimi, à Troic-Rivièree, à Rimoutki, 
à Montréal et en différente endroits 
des Etats-Unis, notamment à Platk- 
burg, Pa., où M. Joseph ütten, autre 
fois de Québec, musicien classique 
très distingué, a formé une très belle 
chorale qui ne chante que du grégo­
rien pur et de la belle musique poly­
phonique genre classique.

Oo lit dans les Impressions grégo­
riennes de Mgr Têtu que ce grand
musicien que Québec a possédé autre- de bonne loi, psr les groupée d'autre 
fois semble ne pas avoir été apprécié 
à sa valeur dans notre ville. Est.ce 
parce qu’il était trop classique ? Ce ne 
aérait pas une bonne note en faveur de 
Québec.

Actuellement, nous possédons en­
core on mueicien encore jeune maie 
absolument classique et artiste qui 
accompagne admirablement léchant 
grégorien, qui rend à la perfection lee 
œuvres musicales des meilleure 
tears ; Québec, cette fois-ci, iaure-t-il 
l'apprécier ?... Asaeq longtemps on a 
recherché le facile, le commun, le 
vulgaire, il est tempe de chercher le 
beau et le bon.

saurait être l’œuvre de la violence. 
Jusqu'à ce que la persuasion ail ac­
compli son œuvre de conquête jjaciû- 
que, en vertu de la constitution lee 
différente groupes ne doivent pas être 
lêeée, dans les croyances où ils vivent

qui Le

croyance.
Cette tolérance pratique dans l’ordre 

religieux a elle-même pour conséquent 
ce la reconnaissance de l’école séparée, 
de l’école confessionnelle. Quiconque 
croit vraie la foi qu'il pratique a le 
droit naturel et le devoir corrélatif 
d'en instruire ceux " qui sont quel­
que chose de lui ", ses enfante. L'éco­
le est le prolongement de la famille, 

an- Incapable, quand l'enfant a dépassé 
on certain âge, de loi assurer davan* 
tege l’éducation convenable, le père 
ne fait que substituer aux siennes 
l'autorité elles aptitudes du mettre 
ou de l'institutrice. Parcejque les cir- 
constance# le contraignent de faire ex- 

•u la trop ercet par d'autres sou droit s’en sait-il

C’est per centaines à chaque page 
du Missel et des livres de chanta que 
l’on fait de telles hâtes tcientifiquet / // 

Mais, je me hâte dele dire, lee 
conversion# as font de plue en plue 
nombreuse#, grâce à la diffuiiou du 
b jâu chant grégorien.

J'ai promis dans mon dernier article 
di hire coontltre le# endroits où l’on 
a commencé l’exécution du chant
grégorien. Noos avons déjà en de très bons 

musiciens, mais ils ontJe regrette de ne pes Iss connaître

■
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Ungues de es multiples sujets, puise 
dans celte diversité uoême uue force et 
uu feint qui excitent l'envie de tes 
rivaux. Pareillement, les distinctions 
religieuses n'ont nui eu rien à I homo­
généité de ses peuples divers, à la 
loyauté de ceux auxquels elle accor­
dait une quasi autouomie.

La croyauce catholique, par exem­
ple, fail remonter à Dieu la source de 
l'autorité ; par lâ même, elle eu im­
pose le respect plus impérieusement 
que Le uuiit-e doctrines, celles qui font 
ds la volonté souveraine unç émana­
tion des volontés individuelles se dé­
partant de leur prétendu pouvoir. Et 
eutiu, la diversité d’éducation, la 
même expérience d’un siècle l’atteste 
encore, n'a pas créé entre les esprits 
des sujets des oppositions irréducti- 
b'es ; elle a été pour la Grande-Bre­
tagne le germe fécond du développe­
ment intellectuel le plue varié qui 
suit.

perde et soit dégagé de 
,on devoir ? L'absurdité d’uua pareille 
«rétentiou eit évidente. Ella la devient 
L,er core ei l’on eonge qu’avant de
faire de l’enfant 
l’école doit former en Vu un croyau. 

Comment cette fin primordu

Un nouveau ministre général des Conseil composé de 12 membres. La
Franciscains

lequ’il
capitale porte le nom de Saint Marin, 
Elle compte 2,000 habitants et est 
située sur la tîme escarpée du mont 
Titan. Elle est entourée de vieilles

Lea déléguée dee différentes provin 
063 des Frères Mineure Francisesii s 
réunis à Rome ont précédé à l’élection 
de leur nouveau ministre général. 
C’eat le Tr. Rév. Père 8éraph:no C.- 
mino qui a été élu à cette haute fonc­
tion.

un honnête citoyen,
murailles et de tours.

Détail intéressant : Ce petit Etat 
n’a pas de dette publique.

sincère.
le eerait-eiie atteinte si le père ne peut

tils dee maîtres eteon —o—

Le prix Lee journaux anuoncent 
du pain que le blé a baissé de 25 

eoue par rninot à Winnipeg, 
Cependant à Québec on paie encore le 
pain 11 sous, tandis qu'il devrait être 
au moins à 10 sons.

Pourquoi les autorités n’intervien­
nent-elles pas pour mettre à l'ordre 
les spéculateurs et les exploiteurs ?

Le pain est la principale nourriture 
du peuple.

Il est toujours dangereux d'affamer 
le peuple, surtout dans un temps de 
crise, alors que le travail et l’argent se 
font rares.

Faisons donc profiter le peuple de 
cette baisse.

choisir pour 
employer pour lui des livres qui eu-
geigueut à tou eufaut ce que lui-mê

croit être la vérité religieuse?
le père satisfait-il à sou de-

me
Nominations EcclésiastiquesCoiuuieut

voir s’il est obligé de confier sou fils à 
des esprits qui peuvent être nourris 

de fausseté, à des volontés Par décision de Son Eminence le 
Cardinal Bégin :

M. l’abbé Herménégilde Tremblay, 
vicaire à Saint-Malo, a été nommé 
vicaire à Portneuf.

M. l’abbé Conrad Raymond, vicaire 
à Poitneof, a été nommé vicaire à 
Plessisville.

d’erreur ou 
incapables souvent de se conformer
ellee-mêmee à la loi morale ?

Ce dauger, on le sait par l'exemple 
d’autres pays, n’est pas chimérique. 
Il ett double quand le législateur ou­
blie la troisième conséquence du priu-

les Pères de lacipe proclamé par 
Confédération, quand il empêche 

instruise les enfants au moyeu Cette vérité, ceux-là la méconnais­
sent qui tendent d'écarter le principe 
et les conséquences posés par l'Acte de 
1887. Ils se rendent ainsi responsables 
des conflits malheureux dont le Ca­
nada est périodiquement secoué.

m PASSANTqu'oj
de leur langue maternelle. La péde. 

appuyée ! sûr l’expérieme des
eièclte, l’aufliruié de tout tempe : il y 
a eutro le langage propre à 
et la tournure de eou esprit, uue al,4 

étroite,entre les mots qui lui com­
muniquent la science 
comme l’étendue de cette science une 
association nécessaire. Sa servir pour 
la faire acquérir à l’enfant, de termes, 
d’expressions,,de tours qui ne concor­
dent pasiavec la façon des siens de 

de sentir et de s’exprimer c’est

“ Français, at-Paroles de vie 
pour la France tention I s’écrie Sa

G. Mgr Gibier. Il 
y a bien des morts parmi nous. Et le 
fléau de la dépopulation éclaircissait 
déjà, tellement, nos rangs ! Que sera- 
ce ,demain quand aura été fauchée 
toute une funèbre moisson d’hommes

Toujours 
la Persécution religieuse règne tou­

jours en France.
Voici ce que rapporte la Semaine 

religituse de Québec :

Les héros chrétiens des tranchées, 
ceux qui se dévouent obscurément au 
soin des blessée, les femmes de France 
qui prient, nous montrent le beau côté 
de la médaille. Mais toute médaille a 
son revers. Et dans le cas présent ce 
sont les hommes du personnel politi­
que ; les radicaux et les amis du 
pouvoir, tourbe de vauriens et de lâ­
ches, qui, grâce à la protection des 
députés, sont envoyés loin du front et 
loin du danger, et qui trouvent le 
tour, en faisant protéger leur peau par 
les cathbliquee, de persécuter l’Eglise 
eu arrière de la ligue du feu.

“ Le personnel politique, écrit le 
général Cherfils dans L'Echo de Paris, 
est moins occupé de la guerre à l’Alle­
mand que de celle au cléricalisme, 
aux écoles catholiques et aux libres 
bonnes volontés. Toutes les faveurs et 
même les décisions de simple justice 
sont réservées aux amis du pouvoir. 
Les secours des bureaux de bienfai­
sance, les allocations aux femmes de 
mobilisés, sont refusés à ceux qui 
envoient leurs enfants aux écoles ca­
tholiques. Le questionnaire qu’on pose 
aux familles avant d’accorder le? se­
cours qui leur sont légitimement dus 
relève de la plus odieuse inquisition."

La guerre religieuse continue donc 
toujours, et redouble, sur certaine 
points. A un endroit, dont la censure 
stupide a biffé le nom, le curé de la 
paroisse ne peut confesser les malades 
et les blessés là l’hôpital qu’en présence 
des infirmières laïques. Une certaine 
demoiselle se tenait au pied du lit 
d'un mourant au moment où le prêtre 
le confessait. Priée de s’éloigner, elle 
répondit :

—Je suis là par ordre et j’y resterai.
Quand le curé se présenta de nou­

veau, un gros bonnet de la radicale 
locale membre du bureau de bien­
faisance, lui barra le passage et l’em- 
pôcha d'entrer.

On a protesté, mais en vain.
Voilà comment les anticléricaux 

français traitent lee catholiques et ob.

La persécution
uue race

ance
* m

Comme ii aérait facile pourtant de 
les supprimer, même de les prévenir I

Cartier indiquait le moyen à prendre 
quand dans le même discours que je 
citais au début, il résumait dans 
cette maxime sa doctrine et sa prati­
que : * 'Ma politique consiste à respec­
ter les droite de tous. ” Il suffirait de 
s’eu tenir comme Cartier au respect 
des droits de tous. Explicitement ga­
rantie par la lettre de la constitution 
ou implicitement contenus dans son 
esprit, ils sont intangibles. Quiconque 
y porte uue main sacrilège s’expose 
non à des représailles sanglantes et 
immédiates, mais aux coups d’une 
justice immanente et supérieure, tar­
dive parfois, mais inévitable. Pour 
elle, ni les majorités temporaires ne 
compent ni la légalité ne prime le 
droit.

Cette conviction a toujours inspiré 
les relations mutuelles des deux races 
qui se coudoient dans la province de 
Québec. Leur conduite, partout imitée, 
sauvegarderait partout la tranquillité 
et la paix. En une circonstance récen­
te, les représentants parlementaires de 
la minorité y ont proclamé la largeur 
de vues avec laquelle ses membres 
sont traitée. Qu’on agisse de même 
partout et l'on aura moins besoin de 
rappeler sans cesse l’esprit de notre 
cbbetitutiou et la pensée de ses promo­
teurs non plus que la maxime du 
grand Cartier, gage^de la stabilité du 
lien interproviucial : “ Ma politique 
consiste à respecter les droits de tous.”

Je viens d’énoncer des idées qui ne 
pourront, ce me semble, être contredi­
tes nulle part, et je suis heureux de 
les avoir énoncées^au sein de cette 
« Société Royale ” qui par son but 
clairement défini, ses règlements, ses 
traditions, je pourrais dire par 
essence même, leur^donne, en face du 
Canada tout entier, le plus éloquent 
des témoignages. Ce n'est pas ici qu’il 
a été dit et qu’il sera dit jamais : 
•• Que pouvons-nous gagner à mainte 
nir deux langues ? ”

et la solidité

jeunes et robustes ? Français, voulez- 
vous vivre ? Voulez-vous que la Fran­
ce revive ? Croyez en Dieu et obéissez 
à sa Loi. Appuyez le devoir familial 
sur le devoir religieux. Adossez vos 
foyers à l'autel. Chassez de vos mai­
sons l’égoïsme et la frivolité des 
mœurs, les deux principaux facteurs 
de la dépopulation, et le mariage, 
redevenu chrétien et fécond, repeuple­
ra le pays I Avec des âmes refaites et 
des familles rétablies, nous serons un 
pays régénéré. Mais, ne l’oublions pas, 
des familles rétablies et des âmes re­
faites, cela est d’ordre religieux. Soyons 
de vrais chrétiens et nous revivrons I 

“ L’essentiel du devoir familial est 
d’abord d’avoir une famille et ensuite 
de la bien élever, c’est-à-dire de lu, 
inluser l’esprU de sacrifice et l’esprit 
de foi. ”

peueer,
vouloir imprimer uue pkotograi lue 
sur uue plaque insensible, écrire des 
caractères avec uue plume dépourvue 
d'eucre, fait,liie sans lumière un livre 
dans les ténèbres. Uue fois l’enfant 

deetüotioue essentielles, qu'odpourvu
emploiejjuu autre idoime, à la bonne 
Inure ? Encore ue. faut-il pas le pri­
ver totalement, même alors, de l’usa 
ge de sa langue propre. Uue foule de

qu’il eût acquises d’iut-connaissances 
tinct ù l’aide deicelle-ci, lui échappe- 
root à cause dee|heuris qu’il aura dé 
pensées sans profit à apprendre le ma- 
uiemeut de l’autre.

Liberté de la langue maternelle, li­
berté de l'écolel ^nationale, liberté de 
l'école confessionnelle ; telles sont les 
conclusions (implicitement [contenues 
dans le principe {fondamental de no 
tre constitututiou. *En affirment ce 
principe les promoteurs de la Confé­
dération les affirmaient ;en le reven 
diquaut aux- heuree^de, lutte, ils les 
revendiquaient elles aussi.

On annonce de Ro-Sa nt Marin
me que la petite répu­

blique de Saint Marin enclavée dans 
le territoire italien vient de déclarer la 

à l’Autriche.guerre
Cet Etat minuscule, le plus petit de 

l’Europe, a une superficie de 23 milles
* * carrée.

11 comprend un des contreforts de 
l’Apennin, le mont Titan. Sa popula­
tion est de 11,000 âmes.

Voici en quelques mots, d’après 
l’ouvrage de M. l’abbé Adolphe Car­
neau, l’histoire de cette petite républi­
que :
moût Titan devient le noyau d'une 
commune qui se constitua en républi­
que au XlIIe siècle. Le Pape recon­
naissait son indépendance en 1631 et 
en 1862 l’Italie lui laissa son autono­
mie. Ce n’est pas une république 
démocratique car les citoyens n’ont 
pas le droit de vote ; mais l’état est 
gouverné par 2 capitaines régents 
choisis parmi les 60 membres du 
Grand Conseil et qui sont remplacée 
tous les 6 mois. Il y a aussi un petit

Ces couclueione(et ce principe, si ou 
ie les rappelait toujours pour les ap­
pliquer, préviendraient tous les cou- 
flits possibles entre les, races qui 
hahiteut uotrejpaye cosmopolite. C’est 
parce qu’on les oublie parfois qu’il en 
surgit çà et là, à moins que leur éclo­
sion ne soit le),résultat d’une crainte
injustifiée.

Déjà en 1892,||l’ou soutint que la 
teconnaii:euce;db la",liberté religieuse, 
scolaire etj linguistique, battait en 
brèche l’unité politique et nationale.

motif*,^invoqués alors contre cette 
Prétention par M. de Lotbinière et 
wpris depuis (par tous les esprits cul- 

®'ont pas perdu leur valeur. Au 
^traire, l'expérience d'an siècle de 

la démontré :ul«Angleterre, loin 
affaiblie

Un monastère construit sur le

son

par la diversité des

.
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En vente à la “Propagande 
des Bons Livres”

eemnt V *• Union eacrêe ", C'eet par­
faitement odieux.

L'Arme Chrétienne
—0—

La mise à terre du 
corps auglo-françaia, 
à la pointe de la 

pr.equ’lle de Gallipoli, exécutée eoue 
le feu intense de l’armée turque soli­
dement installée sur les pentes qui 
dominent la petite plage du cap Hel 
ley, restera dans l’histoire de cette 
guerre, parmi tant et tant d’actioLS 
héroïques, une des plue glorieuses

Quelle que soit la puissance d’une 
armée qui cherche à débarquer, le suc­
cès de l’opération est, jusqu’au dernier 
moment, suspendu à un fil, et il suffit 
de presque rien pour la faire tourner 
en désastre. Aussi tout avait-il été étu­
dié dans les moindres détails, de façon 
à écarter, autant que possible, les 
chances adverses, et c’est sans doute à 
cette complète préparation que nous 
devons d’avoir vu réussie cette entre­
prise, hasardeuse entre toutes.

Parmi les dispositions prises, et des 
plus originales sans doute, et des plus 
efficaces,a été l’installation dans le port 
de Malte d’un grand vapeur, le “ Ri­
ver Clyde ”, je crois, dont les aména­
gements intérieure avaient été détruite 
de façon à transformer sa coque en 
une sorte de long tunnel. Lancé à gran­
de vitesse sur la grève du cap Helley le 
vapeur s’échoua de telle sorte que son 
avant touchait prejquejla terre sécha.

Lorsque dans son étrave,et dans son 
arrière, on ouvrit de grandes portes 
préparées d’avance, quelques ma­
driers et planches forent placés sur 
ses flancs, et l’on eût ainsi, instanta­
nément, une sorte d’énorme appoute- 
ment où les chalands, chaloupes et 
autres moyens de transport vinrent 
accoster et vider leur chargement.

Troupes, voitures, canons, traver­
sant rapidement et facilement le na« 
vire transformé en tunnel, trouvaient 
à son autre bout un plan incliné qui 
les mettait sur la terre ferme,

Cet ingénieux dispositif a rendu et 
rend toujours les meilleurs services, 
et il mérite de prendre place dans 
l’histoire anecdotique des guerres, 
tout autant que le célèbre cheval de 
Troie qui illustra le rivage d’en lace.

—o—

Comment la guerre Le géaéral Jof- 
fait grisonner fre déjeunait ré­

cemment avec 
sa famille militaire. Lee officiers citè­
rent le# nni après les autres, les nom­
breux caa de cheveux et de mousta- 
chee devenue, en peu de mois, depuis 
la guerre, absolument blanc», alors 
qu’ils étaient précédemment d’un beau 
noir de jais.

Tout le monde fut d’accord pour dé­
clarer que ce brusque changement 
était dû à la tention cérébrale. C’eet 
alors que le général Joffre prit part à 
la discussion. Et voici ce qu’il dit de 
son ton ordinaire, grave et tran­
quille :

“Ah I la tension cérébrale 1 Sans 
doute 1 Mais il faut considérer aussi, 
qn’en tempe de guerre, les oflfieiere 
sont moine abondamment fournis 
qu'en temps de paix de certaine 
ceeeoiree de toilette. "

A la vue de l’épouvantable guerre 
qui ensanglante le monde, le Pape, 
les évêquee et les pasteurs ne cessent 
d’exhorter les chrétiens de prier ar­
demment Dieu d’accorder la paix aux 
nations.

De toutes parte, il semble que les 
fidèles se rendent avec empressement 
à ces exhortations de l’Eglise.

Dimanche dernier, dans toutes les 
paroisses, dans toutes les villes, lee 
processions du T. S. Sacrement ont été 
plue triomphales, plus touchantes que 
jamais.

Ne l’oublions pae, la prière, cette 
arme chrétienne, eet la seule force 
devant laquelle Dieu s’incline.

Le paquebot 
tunnel

(: o :) ------
(Œuvre de Saint Raphael Archange•)

—Mary Flo-
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U Pupille du^Doyen—Mauric
Beaumont,

Sans Baptême—Jeanne de Lias 
Les Hommes de Proie-Jeaiiue

Liae.
U Plan de la.Comteiee-M Maryan. 
La braucée Bcer—Raoul Moutig
La Fortune de M. Muufroy—B. Ror.

lot.
Le Mystère d’Arlacq—Marie Thierv 
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Ouvrages de Ernest Daudet
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CROIRE IC’ESt"VIVRE par Mer 
Slang D D. Evêque de Fall Rive! 

Broché franco 35Les sans-travail menaçants loua
Daue la Tourmente 
Auetempe de l’Empereur 
En 1815 
Fil# d’Emigré.
Beau Casque,

Relié : En Librairie $0.40 l'unité

LES EVANGILES commentée pour 
tous 1(8 dimanchee de l’année.

Broché, franco,...30c.
Depuis quequee jours lee sane tra­

vail de Montréal, quelquee milliers, 
manifestent sur le Champ de Mare, à 
l’Hôtel de Ville et aux résidences du 
maire et des Commissaire».

Si l’on n'y prête attention la situa­
tion menace de devenir grave. Certai­
nes meneurs sont sûrement des hom­
mes dangereux qui servent très mal 
les intérêts du pauvre. On ne s'y 
prend pas autrement quand ou veut or­
ganiser une révolution ou une guerre 
civile. L’autre jour un des orateurs a 
parlé à l’Hôtel de ville en véritable 
saus-culotte. Sur le Champ de Mars 
le même individu s'est écrié :

Auteurs Choisis
Chaque vol. in-12. folié

En librairie 50cts. runité.

BOSSUET. Melanges.
Un vol. de 358 pages.

51 "•m di-

Nouvelle Edition deux vol. 240 et 
276 pages.

LE BONHEUR DES FAMILLES ou 
VOULEZ - VOUS ETRE HEU­
REUX EN MARIAGE, par l’abbé 
J. Nyeteu.

demi-basant

Conseils pratiques et intéressante 
aux personnes mariées, aux jeunes 
gens et aux jeunes filles. — lie mille. 
Beau volome. 50cts l’unité, 60cts Iran- 
co. $5.40 la doz.

LEON XIII.

et traduction française 
Sept. vol.

ELEVATIONS SUR LA VIE CURE- 
TIENNE. Tirées des Œuvres de
Fénélon. Par l’abbé X. J. Clément 

franco 30 cts

“Les banques regorgent d'or et voue 
n’avez pas de pain. Juges, avocate, 
commissaires, députés, touchent des 
sommes folles en salaires et en hono­
raire», et vos enfants n’ont pas de 
pain et vos femmes n’ont que des gue 
uil.ee.” Il est applaudi.

Il ne faut pas hurler souvent de 
pareilles choses à la face d’une foule 
affamée pour provoquer l’émeute et le 
sac sanglante.

N’y a-t-il pas à Montréal des hom­
mes sages et de bon conseil pour ha 
ranguer, diriger et secourir chrétienn:- 
ment cette foule.

en regard,

apostoliques, Brefe^Texte Jti'uTt 

tre vof10n françai8een regard. Qua-

Volumes a 30 centins franco
Christophe Colomb

Les Fastes de l’Eglise

PAR L. LE LEU

1 La Promesse accomplie.
2 Rédemption*
3 L’enfant du Tonnerre.
4 Le glaive et les clefs.
5 La Semence sanglante.
G Lee Pieds maudits.
7 L’ange du feu.
8 La Voix mystérieuse.
9 Lee Défenseure du Christ.
10 Récits d’un siècle.
11 Le Triomphe de la Croix.
12 Le Baptême de la France.
14 Lee Moines.
35 La Terre Mérovingienne 

Sainte.
16 L’I’e des Saints.
17 L’Ermite de Nuchtel.
18 Le Retour au bercail.
19 Les Images brisées.
20 Les Deux Couronnes.
21 Le grand Paladin de l’Egliee
22 Loin du Cœur. 8
23 La Couronne brisée.
24 Les Rois de la nuit.
26 Par la Foi et par le Glaive.
26 Pour la liberté.
27 Les Fers brisés.
28 Dieu le veut.
29 L% Bare et la Çroeee.
30 La Lampe Ardente.
31 Pour la Croix.
32 Face au Glaive.
34 La Parole et l’Epée.
36 Le dernier Croiaé,
36 Lee douze Pilote*
36x L’ange de l'Ecole.
37 La Vierge de Sienne.

Broché. 40 sous l'unité.

Berry,,, p„
Montalembert (Abbé L. Bouthors)
Le général Chanzy, par Jean Laure. 
Jean Chonau et la Chouannerie
. . , _ , par Michel de R...

yre

i ^^LETTES D’OR. Recueil com­
plet en trois tomes. Edition ordinaire. 
Ouvrage honoré de la Bénédiction 
d un Bref de Sa Sainteté Pie X/ 
Relié percaline, plaque spéciale §2.50,

ri^^ETTES D’OR. Quinza séries 
diüérentee. Chacune de ces 15 séries 
forme un tout complet.

Broché, couverture illustrée, papier 
fort...$2.25.

LES NOMS DES SAINTS, Les noms 
de Baptême. Par le P. Alf, Deschamps

franco.. .25c.

LOUIS HÉBERT et sa famille par
l’abbé A. Couillard Després, franco 
60 cte.

“ Le Droit ”
etet sesNos félicitations et nos meilleure 

vœux
fructueuse

de prospérité et de longue et 
vie an Droit d’Ottawa 

qui vient de s’installer dans son nou­
vel édifice. C’eet Mgr Routhier qui a 
béni cette nouvelle maison de la bon­
ne presse à Ottawa.

Timbre cachet du Sacré-Cœur^

Le timbre-cachet du Sacré-Cœur est 
vendu au bénéfice des écoles cana­
diennes-françaises de la Province 
d’Ontario.

Prix : franco par la peste, le mille. 
$2.00 ; pour 500, $1,15 ; lé cent,
fVtZb»

Adresse : Monsieur le Secrétaire 
Général des Œuvres de l’Action So- 
dale Catholique, 101,
Anne, Québec, P. Q.

LE PETIT APOTRE du Sacré-Cœur, 
par l’abbé S. Febvre. 408 pages : 
Broché... 26 sou#.ac

rue Sainte.
La Prspigaade 4m Bues Li ms

Bureaux delà" Vérité ”

près Québec

■ e


